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42a.  Le mot bi˙‘-un  s’applique pour indiquer un nombre de trois (selon certains, un) à
dix (LL).

43a.  Comparer avec Gn. 41:1-31.

44  Ils dirent: Rêves confus, et nous
ne connaissons pas l’interprétation des
rêves.

45  Et des deux, celui qui avait
trouvé la délivrance et qui s’était
rappelé après une longue période dit:
Je vais vous informer de son inter-
prétation, alors envoyez-moi.

46  Joseph, O homme vrai, expli-
que-nous sept vaches grasses que sept
vaches maigres ont dévorées, et sept
épis verts et (sept) autres secs, afin
que je puisse retourner aux gens de
sorte qu’ils puissent savoir.

47  Il dit: Vous sèmerez pendant
sept ans comme d’habitude, ensuite ce
que vous récolterez , laissez-le sur ses
épis, sauf un peu que vous mangerez.

48  Après cela viendront sept années
d’épreuves, qui épuiseront tout ce que
vous aurez entreposé antérieurement
en prévision, sauf un peu que vous
avez conservé. 

49  A la suite de cela viendra une
année durant laquelle les hommes
auront de la pluie et durant laquelle ils
presseront (le raisin).

SECTION  7  :  Joseph est innocenté des accusations

50  Et le roi dit: Amenez-le moi.
Alors quand le messager vint à lui, il
dit: Retourne à ton seigneur et de-
mande-lui, quel est le cas des femmes
qui se sont coupé les mains. Sûrement
mon Seigneur connaît leur ruse.

51  (Le roi) dit: Quelle était votre
affaire quand vous avez cherché à
séduire Joseph? Elles dirent: Saint
Allåh! Nous ne connaissions aucun
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52a.  Ce sont les paroles de Joseph, qui explique sa conduite en préférant demeurer en
prison jusqu’à ce que son innocence soit démontrée. 

53a.  Ce sont aussi les paroles de Joseph. Quand un homme s’adressa à Jésus en disant bon
maître,  il dit: “Pourquoi m’appelles-tu bon?” (Mc. 10:18). Les justes ne s’attribuent jamais
rien de bon à eux-mêmes, mais ils attribuent tout ce qui est bon à la Grande Source de bonté -
Dieu. On appelle ici la nature propre de l’homme ammårah, i.e. celui qui a l’habitude de
commander le mal.  C’est, en fait, le stade le plus bas de la croissance spirituelle de l’homme.
C’est ce que l’on peut appeler son moi animal; de bas instinct et des passions bestiales
régissent l’esprit de l’homme et il est capable de commettre n’importe quelle faute sans
ressentir le moindre remords. Il se soumet à ses désir charnels comme la brute. Le stade
suivant se nomme le lawwåmah,  auquel il est fait allusion à 75:2 comme à l’esprit qui
s’accuse lui-même,  alors que la moindre déviation du chemin de la droiture suscite
immédiatement des remords de conscience. La troisième étape est celle de la perfection - le
mu∆ma’innah,  ou l’âme au repos,  alors qu’elle connaît la paix parfaite, ayant atteint
l’objectif de la perfection; voir 89:30a. On parle de ceux qui ont atteint le second stade du
progrès spirituel et de ceux qui ont atteint l’idéal de perfection comme de ceux dont mon
Seigneur a pitié. 

mal de sa part. L’épouse du chef dit:
Maintenant la vérité s’est manifestée.
J’ai cherché à le séduire et il fait
sûrement partie des fidèles.a

52  C’est afin qu’il sache que je ne
lui ai pas été infidèle en secret, et
qu’Allåh ne guide pas la machination
des infidèles.a

PARTIE  XIII
53  Et je ne me prétends pas sans

faute; sûrement la nature (de
l’homme) a l’habitude de commander
le mal, sauf ceux dont mon Seigneur a
pitié. Sûrement mon Seigneur est Clé-
ment, Miséricordieux.a

54  Et le roi dit: Amenez-le moi, je
le choisirai pour moi-même. Alors
quand il parla avec lui, il dit: Sûre-
ment tu es en notre présence au-
jourd’hui honoré, digne de confiance. 

55  Il dit: Place-moi (en autorité) sur
les trésors du pays; sûrement je suis un
bon gardien, compétent. 
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62a.  Bi˙å‘ah  signifie marchandise,  ou une partie de ses biens que l’on envoie pour le
commerce  (LL). L’argent  se dit aussi bi˙å‘ah,  parce qu’il constitue la réserve avec laquelle
il peut commercer.

56  Et ainsi avons-Nous donné à
Joseph le pouvoir dans le pays - il en
avait la maîtrise partout où il lui
plaisait. Nous accordons Notre
clémence à qui il Nous plaît, et Nous ne
gaspillons pas la récompense de ceux
qui font le bien.

57  Et certainement la récompense de
l’Au-delà est meilleure pour ceux qui
croient et qui se gardent du mal. 

SECTION  8  :  Joseph aide ses frères

58  Et les frères de Joseph vinrent et
entrèrent chez lui, et il les reconnut,
alors qu’ils ne le reconnurent pas.

59  Et au moment de leur fournir
leurs provisions, il dit: Amenez-moi un
de vos frères issus de votre père. Ne
voyez-vous pas que je donne pleine
mesure et que je suis le meilleur des
hôtes?

60  Mais si vous ne me l’amenez pas,
vous n’aurez pas de mesure (de blé) de
ma part, et vous ne m’approcherez pas.

61  Ils dirent: Nous ferons notre
possible pour que notre père y con-
sente, et nous sommes sûrs d’(y) réus-
sir. 

62  Et il dit à ses serviteurs: Mettez
leur argenta dans leurs sacs afin qu’ils
le reconnaissent quand ils retourneront
dans leur famille, de sorte qu’ils puis-
sent revenir.

63  Alors quand ils revinrent chez
leur père, ils dirent: O notre père, la
mesure nous est retenue, alors envoie
notre frère avec nous pour que nous ob-
tenions la mesure, et nous le protége-
rons sûrement.
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67a.  Jacob, semble-t-il, avait fini par savoir par une révélation Divine que Joseph était là,
et il leur ordonna donc d’entrer par différentes portes de sorte que Joseph puisse trouver son

64  Il dit: Puis-je vous faire con-
fiance à son sujet, si ce n’est comme je
vous ai fait confiance au sujet de son
frère auparavant. Ainsi Allåh est le
Meilleur Gardien, et Il est le plus Clé-
ment de ceux qui montrent de la clé-
mence. 

65  Et quand ils ouvrirent leurs
biens, ils trouvèrent leur argent qui leur
était rendu. Ils dirent: O notre père, que
pouvons-nous désirer (de plus)? C’est
notre propriété qui nous est rendue, et
nous apporterons du blé à notre famille
et nous protègerons notre frère, et nous
aurons en plus la mesure d’une charge
de chameau. C’est une mesure facile.

66  Il dit: Je ne l’enverrai avec vous
en aucune façon, jusqu’à ce que vous
me donniez une promesse ferme au
nom d’Allåh que vous me le ramèner-
ez, à moins que vous ne soyez com-
plètement encerclés. Et quand ils lui
donnèrent leur promesse, il dit: Allåh
est le Gardien de ce que nous disons.

67  Et il dit: O mes fils, n’entrez pas
par une seule porte mais entrez par dif-
férentes portes.a Et je ne peux vous
servir à rien contre Allåh. Le jugement
n’appartient qu’à Allåh. En Lui j’ai
confiance, et que ceux qui comptent
sur Lui aient confiance en Lui.

68  Et quand ils entrèrent comme
leur père leur avait ordonné, il ne a leur
servi à rien contre Allåh, mais (ce
n’était qu’un) désir dans l’âme de
Jacob, qu’il a satisfait. Et sûrement il
possédait la connaissance, parce que
Nous lui avions donné la connaissance,
mais la plupart des gens l’ignore.a
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frère. Le verset suivant nous en assure quand il dit: Et sûrement il possédait la connaissance,
parce que Nous lui avions donné la connaissance.

68a.  Selon le récit de la Bible Jacob était était dans l’ignorance complète à ce sujet. 

70a.  Même si le récit de la Bible dit que c’est Joseph qui a placé la tasse, le Qur’ån ne le
dit pas. Il est évident que ce n’est pas Joseph lui-même qui a fourni les provisions. C’est
quelqu’un d’autre qui a exécuté les ordres et fourni les provisions; selon la section précédente
il est clair que ce sont les serviteurs de Joseph qui l’on fait, et quand il a dû remettre l’argent,
il a dû donner l’ordre de le faire à ses serviteurs. A cette occasion on ne donna pas un tel
ordre. Et par conséquent ce sont les serviteurs du roi qui ont placé la tasse du roi dans le sac
du frère de Joseph. On ne dit pas ici si ce fut fait intentionnellement ou si elle y a été mise par
erreur; les mots peuvent indiquer l’une ou l’autre possibilité.

N’est-ce pas l’un des propres frères de Joseph qui agi afin que Benjamin puisse aussi être
enlevé à Jacob? Il y a une indication limpide sur cette possibilité au v. 77, alors que Joseph
les accuse d’avoir commis une certaine action coupable: “Vous êtes dans une mauvaise
situation”, et une indication encore plus claire au v. 89, où Joseph dit: “Savez-vous comment
vous avez traité Joseph et son frère quand vous étiez ignorants?” Sauf l’incident de la tasse, il
n’y a rien dans le Qur’ån Sacré qui montre qu’ils aient été coupables de quelque méfait à
l’égard de Benjamin. Je suis par conséquent fortement convaincu que c’est l’un des propres
frères de Joseph qui a mis la tasse dans le sac de Benjamin, afin de lui causer des ennuis, et
de l’éloigner de Jacob, dont il était le préféré après Joseph.

70b.  C’est une erreur de supposer que le crieur était la même personne qui avait placé la
tasse à cet endroit. Comme l’indique le v. 72, c’était la tasse du roi; en d’autres termes, elle
n’appartenait pas à Joseph personnellement, mais c’était la propriété du roi, ou celle du
gouvernement. Il est évident que les hommes qui fournissaient le blé étaient différents de
ceux qui étaient responsables des biens du roi.

SECTION  9  :  Le frère cadet

69  Et quand ils entrèrent chez
Joseph, il logea son frère chez lui, di-
sant: Je suis ton frère, alors ne t’afflige
pas de ce qu’ils font.

70  Ensuite quand il leur fournit
leurs provisions, (quelqu’un) plaça la
tasse dans le sac de son frère.a Un cri-
eur s’écria:b O caravane, vous êtes
sûrement des voleurs!

71  Ils dirent, en se tournant vers
eux: Qu’est-ce qui vous manque?

72  Ils dirent: Il nous manque la
tasse du roi, et celui qui l’apportera
aura une charge de chameau, et j’en
suis responsable.
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76a.  On a agi ainsi par respect pour ce frère, car ils savaient que Joseph lui avait donné
l’hospitalité chez lui.

76b.  Ceci rend évident que ce n’était pas le projet de Joseph, mais un projet Divin. En
d’autres mots, on a fait en sorte que les circonstances viennent en aide à Joseph pour garder
son frère auprès de lui. Le désir de Joseph consistait, sans aucun doute, à retenir son frère
Benjamin pendant que les autres repartaient; mais il lui était impossible de le faire en vertu
des lois de l’Egypte, comme le montre ce qui suit. Ce qui indique que celui qui demeure sous
l’égide d’un gouvernement étranger doit se conformer aux lois de ce gouvernement. 

77a.  Les frères de Joseph firent une fausse déclaration contre Joseph pour jeter un voile
sur leurs propres mauvaises actions. Si Benjamin, dirent-ils, était un voleur, il en était de
même de son frère Joseph, comme s’ils laissaient entendre que ce mauvais trait de caractère
venait de leur mère. Il est probablement fait allusion ici à ce qui est dit à Gn. 31:19: “Et
Rachel avait volé les images qui appartenaient  à son père”. 

73  Ils dirent: Par Allåh! Vous savez
certainement que nous ne sommes pas
venus pour créer des troubles dans le
pays, et que nous ne sommes pas des
voleurs.

74  Ils dirent: Mais qu’elle est la pu-
nition pour cela, si vous êtes men-
teurs?

75  Ils dirent: La punition pour cela
- la personne dans le sac de qui on la
trouvera, en est elle-même la punition.
C’est ainsi que nous punissons les
malfaiteurs.

76  Alors il commença par leur sac
avant le sac de son frère,a ensuite il la
tira du sac de son frère. Ainsi l’avons-
Nous prévu pour le bien de Joseph.b Il
ne pouvait pas prendre son frère sous
la loi du roi, à moins qu’il plaise à
Allåh. Nous élevons en degré qui il
Nous plaît. Et au dessus de tous ceux
qui ont la connaissance il y a l’Om-
niscient.

77  Ils dirent: S’il vole, un de ses
frères a sans doute volé aupara-
vant.aMais Joseph le garda secret dans
son coeur, et ne le leur dévoila pas. Il
dit: Vous êtes dans une mauvaise
situation, et Allåh sait le mieux ce que
vous affirmez.

78  Ils dirent: O chef, il a un père, un
très vieil homme, alors prends l’un de



CH. 12] JOSEPH DEVOILE SON IDENTITE 477

84a.  Ibya˙˙a  et bayya˙a  ont presque la même signification, et sous ce dernier nous

nous à sa place. Sûrement nous
voyons que tu fais partie de ceux qui
font le bien.

79  Il dit: Allåh interdit que nous
saisissions un autre que celui chez qui
nous avons trouvé notre propriété, car
alors nous serions sûrement injustes!

SECTION  10  :  Joseph dévoile son identité

80  Ainsi alors qu’ils désespéraient
de lui, ils s’entretinrent ensemble en
privé. L’aîné d’entre eux dit: Ne sais-
tu pas que ton père a pris de toi une
entente au nom d’Allåh, et comment
tu as manqué à ton devoir envers
Joseph auparavant? Alors je ne
quitterai pas ce pays, jusqu’à ce que
mon père le permette ou qu’Allåh le
décide pour moi; et Il est le Meilleur
des juges.

81  Retourne chez ton père et dis: O
notre père, ton fils a commis un vol.
Et nous ne témoignons que de ce que
nous savons, et nous ne pouvions
surveiller l’invisible. 

82  Et demande à la ville où nous
étions, et à la caravane avec laquelle
nous avons fait route. Et sûrement
nous sommes sincères.

83  Il dit: Non, votre âme a inventé
une affaire pour vous, alors la patience
est bonne. Peut-être qu’Allåh me les
ramènera tous. Sûrement Il est Celui
Qui sait, Qui est sage. 

84  Et il se détourna d’eux, et dit: O
mon chagrin pour Joseph! Et ses yeux
étaient remplisa (de larmes) à cause de
sa douleur, alors il réprima (son cha-
grin).
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trouvons bayya˙a al-siqa’a,  qui signifie amlå’a-hu,  i.e., il a rempli le vaisseau  (T). LL
donne également ce sens aux mots. I‘Ab, lui aussi, interprète les mots comme s’ils voulaient
dire les yeux se remplissent de larmes  (Rz). Même si nous acceptons le sens ordinaire, ses
yeux ont été blanchis,  le sens est qu’ils ont été blanchis de larmes, ce qui se produisit
naturellement en citant le nom de Joseph. 

85a.  Ïara˙  est une personne qui est dans un état dérangé et malade de sorte qu’elle est

85  Ils dirent: Par Allåh! Tu ne
cesseras de te souvenir de Joseph
jusqu’à ce que tu sois la proie de la
maladie ou que tu sois de ceux qui
périssent.a

86  Il dit: Je ne me plains de ma
douleur et de mon chagrin qu’à Allåh,
et je sais d’Allåh ce que vous ne savez
pas.a

87  O mes fils, allez vous informer
sur Joseph et son frère, et ne déses-
pérez pas de la clémence d’Allåh.a

Sûrement nul ne désespère de la clé-
mence d’Allåh sauf les incroyants.

88  Alors quand ils vinrent à lui, ils
dirent: O chef, la détresse nous a affli-
gés ainsi que notre famille, et nous
avons apporté peu d’argent, alors
donne-nous une pleine mesure et sois
charitable envers nous. Sûrement
Allåh récompense celui qui est chari-
table.

89  Il dit: Savez-vous comment vous
avez traité Joseph et son frère, quand
vous étiez ignorants?

90  Ils dirent: Es-tu vraiment
Joseph? Il dit: Je suis Joseph et voici
mon frère; Allåh a sans doute été
généreux pour nous. Sûrement celui
qui observe son devoir et qui est pa-
tient - Allåh ne gaspille jamais la ré-
compense de ceux qui font le bien.

91  Ils dirent: Par Allåh! Allåh t’a
sans doute choisi au-dessus de nous, et
nous avons certainement été pécheurs.

92  Il dit: Il n’y a aucun reproche
contre vous en ce jour.a Allåh peut
vous pardonner, et Il est le plus Clé-
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telle que l’on n’en attend pas de bien.  Il signifie aussi celui qui tombe de façon telle qu’il
n’est pas capable de se relever,  ou celui qui est affligé d’une maladie chronique  (LL).

86a.  Ceci indique clairement que Jacob savait par la révélation Divine que Joseph était
vivant.

87a.  Ici le Qur’ån Sacré diverge encore de la Bible et montre que Jacob était tellement
certain que Joseph était vivant en vertu de la connaissance reçue de Dieu, qu’il envoya ses
fils une troisième fois en Egypte pour s’enquérir de Joseph. Il semble qu’il soupçonnait
également que Joseph était en Egypte. 

92a.  On raconte que le Prophète a saisi les deux côtés de la porte de la Ka‘bah le jour de
la conquête de Makkah et qu’il a dit aux Quraish “Comment pensez-vous que je devrais vous
traiter? Ils dirent: Nous espérons pour de bon, un noble frère et le fils d’un noble frère. Alors
il dit: Je dis comme a dit mon frère Joseph: “Il n’y a aucun reproche contre vous en ce jour”
(Rz).

93a.  Basir  signifie celui qui voit de ses yeux,  aussi bien que celui qui est doué de
perception mentale  ou celui qui sait  (LL). Le Qur’ån ne dit nulle part que Jacob était
devenu aveugle. La chemise avait été envoyée pour rappeler la chemise déchirée de Joseph
que les frères de Joseph avaient apportée à Jacob (v.18).

94a.  Quand la caravane dont faisaient partie les frères de Joseph a quitté l’Egypte, Jacob
reçut de nouveau l’assurance d’en-haut au sujet de Joseph, de sorte qu’il a dit à ceux qui
l’entouraient qu’il pressentait la puissance de Joseph. Jacob savait que Joseph était vivant et
en informa ses fils à plusieurs reprises, mais il leur dit maintenant en plus qu’il avait reçu
l’assurance de Dieu que Joseph occupait un poste élevé.

ment de ceux qui manifestent de la
clémence.

93  Prenez ma chemise et jettez-la à
la figure de mon père - il comprendra.a

Et venez à moi avec toute votre fa-
mille.

SECTION  11  :  Israël se rend en Egypte

94  Et quand la caravane quitta
(l’Egypte), leur père dit: Sûrement je
pressens (la puissance de) Joseph, si
vous ne dites pas que je suis sénile.a

95  Ils dirent: Par Allåh! tu es sûre-
ment dans ton ancienne erreur.

96  Alors quand arriva le porteur de
bonnes nouvelles, il la jeta à sa figure
devint alors certain. Il dit: Ne vous ai-
je pas dit que je sais d’Allåh ce que
vous ne savez pas?
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99a.  Léa était la soeur aînée de Rachel et une des épouses de Jacob (Gn. 29:16-28). Le
fait que Rachel était morte ne contredit en rien cette affirmation, parce que Léa serait la mère
de Joseph à deux titres, comme la soeur de sa mère et comme l’épouse de son père.

100a.  Il ne s’agit pas ici du trône royal, car Joseph lui-même ne s’asseyait pas sur le trône
royal. Joseph fit monter ses parents sur son propre siège élevé; ou que le sens peut être qu’il
les a placés à un bon poste. Comparer avec Gn. 47:11: “ Et Joseph plaça son père et ses
frères, et leur donna une propriété en terre d’Egypte, dans la meilleure région”.

100b.  En voyant le poste d’un grand honneur auquel on avait élevé Joseph en Egypte, ils
se prosternèrent tous devant Dieu en signe de reconnaissance. Joseph en parle, i.e. de la
dignité à laquelle il était élevé, comme de l’accomplissement de sa vision. Le verset suivant
l’indique clairement.

97  Ils dirent: O notre père,
demande pardon de nos fautes pour
nous, sûrement nous sommes des pé-
cheurs.

98  Il dit: Je demanderai pardon
pour vous à mon Seigneur. Sûrement
il est Clément, Miséricordieux.

99  Ensuite quand ils se rendirent
chez Joseph, il logea ses parentsa chez
lui et dit: Entrez en Egypte en sécurité,
s’il plaît à Allåh.

100  Et il éleva ses parents sur le
trône,a et ils se prosternèrent pour lui.b

Et il dit: O mon père, c’est la
signification de ma vision de jadis -
mon Seigneur l’a réalisée. Et Il a sans
doute été bon pour moi, quand Il m’a
fait sortir de prison, et qu’Il vous a fait
sortir du désert après que le démon eût
semé la discorde entre moi et mes
frères. Sûrement mon Seigneur est
Bienveillant pour qui il Lui plaît.
Vraiment Il est Celui Qui sait, Qui est
Sage. 

101  Mon Seigneur, Tu m’as donné
du royaume et enseigné l’interpréta-
tion des paroles. Créateur des cieux et
de la terre, Tu es mon Ami en ce
monde et dans l’Au-delà. Fais-moi
mourir dans la soumission et me join-
dre aux justes.

102  Cela fait partie des annonces se
rapportant à l’invisible (que) Nous te
révélons, et tu n’étais pas avec eux
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102a.  La remarque de Rodwell à savoir que “Muƒammad a dû entrer au cours de cette
période, en remaniant ces textes et en y travaillant, dans une suite de dissimulations et de
ruses préméditées (même si la fin justifiait pour lui les moyens employés) en demandant
l’inspiration pour eux” est attribuable à de l’ignorance crasse, sinon à une profonde malice.
On a déjà fait remarquer comment le Qur’ån, après avoir raconté ce qui est arrivé aux
adversaires d’un prophète, change immédiatement de sujet, indiquant que le même châtiment
attendait les adversaires du Prophète, et dans tout le Qur’ån l’anbå al-ghaib,  ou les
prédictions se rapportant à l’invisible, ne signifient pas les histoires anciennes des prophètes
antérieurs, mais une répétition de ces histoires  dans la vie du Saint Prophète Muƒammad.
Prenez ce cas par exemple. L’histoire de Joseph se termine dans le dernier verset par sa
prière pour figurer au nombre des justes à sa mort, et l’on fait allusion dans ce verset aux
événements semblables qui doivent survenir au Saint Prophète. On a déjà démontré
comment les événements de la vie des deux prophètes se ressemblent beaucoup. L’allusion
au “moment où ils décidaient de leur affaire et où ils ourdissaient des plans” se rapporte à la
détermination des Quraish et à leur projets de tuer le Prophète  ou de le bannir ou de
l’emprisonner;  voir 8:30. Les deux versets qui suivent et toute la section suivante montrent
encore plus clairement que ce verset a apporté un changement. Le Qur’ån ne raconte pas

quand ils décidèrent de leur affaire, et
quand ils ourdissaient des plans.a

103  Et la plupart des hommes ne
croient pas, même si tu le désires ar-
demment. 

104  Et tu ne leur demandes aucune
récompense en retour. Ce n’est qu’un
rappel pour toute l’humanité.

SECTION  12  :  Une leçon pour les adversaires du Prophète
105  A côté de combien de signes

dans les cieux et sur la terre ne pas-
sent-ils pas! cependant ils s’en déour-
nent.

106  Et la plupart d’entre eux ne
croient pas en Allåh sans en associer
d’autres (avec Lui).

107  Se sentent-ils alors à l’abri de
l’avènement pour eux d’un châtiment
qui englobe tout de la part d’Allåh ou de
l’arrivée soudaine de l’heure pour eux,
alors qu’ils ne s’en aperçoivent pas?

108  Dis: Voici ma voie: J’invite à
Allåh, avec une connaissance certaine
- moi et ceux qui me suivent. Et gloire
à Allåh! et je ne fais pas partie des
polythéistes.

109  Et nous n’avons envoyé avant
toi que des hommes, choisis parmi les
habitants des villes, à qui Nous avons
envoyé la révélation. N’ont-ils pas
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d’histoires pour le plaisir de renseigner sur le passé, mais pour les leçons qu’elles apportent
en vue de l’orientation future de l’homme. Comparer avec 3:43a, 11:49a et 12:3b.

110a.  Les pronoms personnels, s’ils sont mal compris, déforment complètement le sens
de ce passage. Les messagers avertissent leur peuple, mais ce dernier est si têtu que les
messagers à la longue désespèrent que leur peuple profite de l’avertissement. Les gens, d’un
autre cûté, considèrent, parce que le châtiment tarde à venir, que ce que les prophètes leur
avaient dit au sujet de l’avènement du châtiment était un mensonge. C’est alors que l’aide
promise aux prophètes arrive et que le châtiment dont les pécheurs sont menacés s’abat sur
eux. Que les prophètes ne désespèrent jamais que l’assistance Divine leur parvienne,
conformément à la promesse Divine, cela est évident d’après ce qui a déjà été dit au v. 87:
“Car nul ne désespère de la clémence d’Allåh sinon les incroyants”.

alors voyagé dans le pays et vu qu’elle
fut la fin de ceux avant eux? Et
certainement la demeure de l’Au-delà
est meilleure pour ceux qui observent
leur devoir. Ne comprenez-vous pas
alors?

110  Jusqu’à ce que, quand les
messagers se sont désespérés et que
(les gens) pensaient que l’on leur
disait un mensonge, Notre aide leur
soit parvenue et que ceux qu’il Nous a
plu aient été délivrés. Et Notre châti-
ment n’est pas évité aux coupables.a

111  Dans leur histoire il y a cer-
tainement une leçon pour les hommes
de compréhension. Ce n’est pas un
récit que l’on pouvait inventer, mais
une vérification de ce qu’il y a avant
lui, et une explication nette de toutes
choses, et une orientation et une mis-
éricorde pour un peuple qui croit.


